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LE COIN PARACHA PINE'HAS
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Le coin 'Hidouchim
« Il a vengé Ma Vengeance en eux » (25, 11) :

L'acte héroïque de Pine'has a été réalisé avec tant d'ardeur et de bonne volonté que l'impact de cet acte s'est transmis à toutes les
personnes qui étaient présentes. Il a ancré le zèle pour l'Honneur d'Hachem dans le cœur de chacun. Cela est en allusion dans ce
verset : « Il a vengé Ma Vengeance  en eux ». L'impact et les effets bénéfiques de son acte, de ne pas supporter la faute, se sont
imprégnés « en eux », à l'intérieur de leur cœur. (Rabbi de Kotsk)

« Les enfants de Issakhar selon leurs familles, pour Tola', la famille de Tola' » (26, 23) :

Issakhar est considéré dans la tradition comme le représentant de l'étude de la Thora. Or, la Thora ne peut véritablement se conserver
que chez une personne humble et modeste. L'humilité est une condition primordiale pour l'acquisition de  la Thora.  Or, le mot
''Tola'– תולע'' est aussi un terme qui signifie ''ver de terre''. En cela, il représente l'humilité. A l'image des paroles du roi David qui a
déclaré : « Je suis un ver de terre et non un homme ». Ainsi, le Texte vient ici faire allusion au fait que pour appartenir à la famille
d'Issakhar et acquérir l'étude de la Thora, il faut avoir la caractéristique de ''Tola'' et être empli d'humilité. (Zeved Tov)

« Qu'Hachem... nomme un homme (dirigeant) sur le peuple... Et que l'assemblée d'Hachem ne soit pas comme un troupeau
qui n'ait pas pour eux de berger » (27, 16-17) :

On peut s'interroger. Si Hachem nommera un dirigeant, alors automatiquement le peuple aura un berger. Pourquoi donc expliciter
cela en disant : « Et que l'assemblée... ne soit pas comme un troupeau qui n'ait pas pour eux de berger » ? Cela semble redondant !
En fait, Moché demanda à Hachem que non seulement le peuple puisse avoir un dirigeant. Mais en plus que ce dirigeant ne puisse
chercher que l'intérêt du peuple, et jamais son propre intérêt. C'est cela le sens de cet ajout de Moché, que « l'assemblée d'Hachem ne
soit pas comme un troupeau qui n'ait pas pour eux de berger ». L'essentiel est que ce dirigeant soit comme un berger dévoué à son
troupeau. Le berger devra être ''pour eux'', pour l'intérêt du peuple, mais pas ''pour lui'', pas pour son propre profit. (Ketav Sofer)

« Mes offrandes, ce pain qui se consume pour Moi en odeur agréable » (28, 2) :

La Paracha de Pine'has contient tous les sacrifices offerts pendant toutes les fêtes. Mais quel lien y a-t-il entre le contenu de la
Paracha et les sacrifices ?
En fait, le Zohar dit que quand Pine'has tua Zimri pour venger l'Honneur d'Hachem, à ce moment là, il reçut l'âme de Nadav et
Avihou. Or, ces deux Justes moururent le jour de l'inauguration du Michkan, en voulant apporter des encens, donnant ainsi  leur vie
pour cette inauguration. En effet, nos Sages disent que leur mort était un événement dominant dans l'inauguration du Michkan. Or,
l'essentiel du Service dans le Michkan consistait en l'offrande des sacrifices. C'est donc dans cette Paracha qui valorise l'acte héroïque
de Pine'has qui lui valut de recevoir l'âme de Nadav et Avihou, que l'ont trouve tous les sacrifices de fêtes, car les sacrifices sont la
conséquence de leurs morts qui, en finalisant l'inauguration du Michkan, permirent aux sacrifice d'être offerts. ('Hidouché Harim)

Le coin Halakha (lois de Chabbat)
Une poignée de porte qui est tombée, il sera interdit de la remettre à sa place, et même sans clous de sorte à la placer de façon faible
et provisoire. 
Il est permis de poser sur la porte du réfrigérateur des aimants pour tenir des papiers ou autre. On pourra aussi les enlever.
Il est interdit de percer une tétine de biberon pendant Chabbat. Et même si le trou existe déjà, il sera interdit de l'élargir.
Il convient de ne pas faire des objets en pliant du papier en guise de jeu (comme par exemple de faire un bateau ou un chapeau en
papier). De même, on ne pliera pas des serviettes en papier pour leur donner une forme particulière en l'honneur des invités par
exemple. Mais on pourra les plier normalement, sans aucune originalité.
Il est interdit de gonfler un ballon en caoutchouc, car il y a un risque que l'on fasse un nœud pour ne pas qu'il se dégonfle.
Il est interdit de fabriquer un bonhomme de neige, ou même une boule de neige pendant Chabbat.

Le coin histoire
Le Sefat Emet résidait dans la ville de Gour où il étudiait la Thora jour et nuit et s'affairait au Service d'Hachem. Il ne quittait jamais
sa ville. Quand son épouse tomba malade, il voyagea avec elle à Viennes pour consulter les médecins.
Quand le Rav attendait le train dans la gare de Varsovie, ses disciples lui demandèrent de leur transmettre un enseignement avant de
se séparer. Alors le Sefat Emet leur dit : 
« On doit apprendre des enseignements pour le Service Divin à partir de chaque chose. Mais que pouvons-nous apprendre du train ?
La locomotive traîne, par la force de la vapeur, des dizaines de wagons, des centaines de personnes, des tonnes de marchandises.
Mais d'où vient sa force ? Quel est son secret ? Toute sa force vient du fait que la locomotive renferme en elle la vapeur sans la
laisser s'échapper. Il en est de même dans le Service d'Hachem. Plus une personne renferme en elle-même le feu de l'enthousiasme
sans le laisser transparaître à l'extérieur, plus il recevra de la force et de la puissance dans le Service Divin ! »
Cette histoire transmet deux leçons importantes. La première est que l'on doit faire attention à ce qui nous entoure pour y réfléchir et
en retirer des leçons pour se renforcer spirituellement. Tout ce qui existe contient des messages pour mieux servir Hachem.
Mais aussi, nous apprenons que la Thora ne prône pas de montrer à tout le monde sa sainteté et son enthousiasme. C'est en le gardant
pour soi et en ne le partageant qu'avec Hachem que l'on peut encore plus tirer de force et d'énergie pour notre Service d'Hachem.    



Le coin étude : La force des yeux
Dans la Paracha de la semaine, Hachem recommande à Moché de monter sur le Mont Avarim et de voir la Terre Sainte. Moché
souhaitait entrer en Terre d'Israël. Nos Sages expliquent que son intention était de pouvoir y accomplir les Mitsvot qui y sont liées,
pour pouvoir encore plus se sanctifier. Mais, Hachem lui en a interdit l’accès. Et malgré toutes ses prières pour pouvoir y pénétrer,
Hachem persista dans cet empêchement. Seulement, Il le consola en lui permettant uniquement de voir la Terre Sainte avant sa mort.
Cependant on peut s'interroger. Étant donnée que toute la raison pour laquelle Moché voulait entrer en Israël était pour y accomplir
les Mitsvot. Ainsi, en quoi le fait de lui permettre de voir la Terre aurait dû le consoler  ? Le fait de voir ne répond apparemment en
rien à sa demande dont le but était de se sanctifier en réalisant les Mitsvot de la Terre. Il ne cherchait pas à contempler le paysage ! 
La réponse à cette question est que la vue n'est pas seulement le sens qui permet de s'informer de ce qu'il y a autour de soi. Ce sens
est bien plus profond. Le simple fait de voir la Terre Sainte permet déjà en soi de renforcer sa propre sainteté  ! Certes, la vision
d'Israël ne permet pas d'atteindre autant de sainteté que par la pratique de ses Mitsvot. Mais malgré tout, elle amène une certaine
sainteté. Et c'est cela qu'Hachem souhaitait faire profiter Moché. Il existe une force de capter et d'''aspirer'' de la sainteté par la simple
vue de choses saintes. Seulement, il existe à cela une condition. Il faut regarder avec la volonté de s'inspirer de cette sainteté. Mais
celui qui observe la Terre Sainte, et même qui y vit, mais avec de mauvaises intentions, alors pour lui ce remède deviendra un poison.
C'est ce qui advint aux explorateurs.
Cette force du regard se retrouve dans plusieurs endroits. Concernant la Mitsva de porter des Tsitsit, la Thora dit  : « Vous le verrez et
vous vous rappellerez de toutes les Mitsvot d'Hachem, et vous les ferez ». Ainsi, la vue des Tsitsit est sensée conduire à se rappeler
des Mitsvot et de les accomplir. Il est donc clair que le fait de regarder déclenche un processus spirituel très puissant.  
Et il en est de même inversement. La Thora dit (dans le passage du Tsitsit également) : « Ne vous détournez pas après votre cœur et
après vos yeux, car vous vous pervertirez à cause d'eux ». Le fait de voir l'interdit, comme des visions non pudiques par exemple,
influence la personne en mal et déclenche aussi un processus vers la faute. Comme le disent nos Sages :  « L’œil  voit,  le cœur
convoite, et les membres du corps commettent la faute ». La chute commence par de mauvaises visions. Au point qu'il est enseigné
que « le mauvais penchant ne peut avoir d'emprise que sur ce que l’œil de l'homme a vu » !
Bien plus, la toute première faute de l'humanité a commencé par le regard : « La femme vit que l'arbre était bon à manger, et qu'il
était désirable pour les  yeux... » Une fois que l’œil a vu l'interdit, il deviendra facile au mauvais penchant (en l'occurrence ici : le
serpent) de faire fauter la personne.
On retrouve cela aussi dans l'alimentation. Nos Sages enseignent : « Celui qui voit ce qu'il mange ne peut être comparé à celui qui ne
voit pas ce qu'il mange ». Et bien que la Manne avait tous les goûts que l'on voulait, malgré tout le verset dit qu'en donnant la Manne,
Hachem « te fit souffrir ». Au point que plusieurs fois, les Hébreux se plaignirent de la Manne. C'est que même si la Manne pouvait
avoir tous les goûts que l'on voulait, néanmoins le fait de voir toujours la même chose et de ne pas voir la forme des aliments qu'ils
mangeaient, cela en soi était déjà une souffrance. Une grande partie du plaisir de manger se trouve dans la vue de ce qu'on mange.
Le Talmud rapporte que Rabbi Yéhouda Hanassi était plus perspicace que ses collègues. Il en expliqua la raison du fait qu'il voyait
son Maître Rabbi Méir, pendant le cours, de dos. Et il ajouta que s'il l'avait vu de face, il serait encore bien plus perspicace. Comme
le dit le verset : « Que tes yeux voient tes Maîtres ». On n'imagine pas combien le simple fait de voir de la sainteté permet de s'en
imprégner très profondément, dans son être. Telle était l'intention Divine de permettre à Moché de voir la Terre Sainte. Par cela, il
allait s'imprégner de sa sainteté et l'intégrer en lui-même.
Mais d'un autre côté, la vue a encore une autre caractéristique. Si celui qui voit est influencé par ce qu'il voit. Réciproquement, celui
qui voit influence aussi ce qu'il voit. Cela marche dans les deux sens. De ce fait, Hachem souhaitait aussi que Moché regarde la Terre
d'Israël pour que par la sainteté de son regard, il y transmet une grande élévation. Bien plus, nos Sages rapportent que quand Moché
regarda la Terre Sainte, Hachem lui montra aussi toutes les générations qui allaient suivre, jusqu'à la fin des temps. La raison est qu'il
fallait que Moché imprègne de sa sainteté toutes les générations futures. Et cela a pu se faire par le fait qu'il vit tout cela.
On retrouve aussi ce principe dans la Paracha de Balak. Ce dernier demanda à Bil'am de venir avec lui pour maudire le peuple Juif.
Balak ne se contentait pas qu'il les maudisse de chez lui. Il fallait qu'il vienne avec lui pour voir le peuple de différents angles et les
maudire. Car, le simple fait qu'un impie comme Bil'am pose ses yeux sur le peuple, cela déjà avait de la force pour amener du mal sur
eux. On trouve là le principe même du mauvais œil. Celui qui regarde son prochain avec jalousie et méchanceté, peut par son regard,
lui causer des dommages, D.ieu Préserve.
De même, dans la Paracha de Bamidbar, il est dit qu'Hachem demanda à Moché et Aharon d'aller vers chaque tente pour compter et
recenser le peuple. Mais pourquoi fallait-il se rendre physiquement chez chacun ? Hachem pouvait bien-sûr informer Moché du
nombre de Juifs présents dans le camp ! Seulement, le Ramban explique que quand ces deux grands Justes, Moché et Aharon, se
rendraient vers chaque tente, ils poseraient alors leur bon regard chez ceux qui y habitent, et par cela ils leur attireront la bénédiction. 
Tout cela est contenu dans la vue. L'oeil est comparable à une fenêtre : il fait pénétrer en lui une influence et il en fait aussi sortir.
Le Temple de Jerusalem était l'endroit où résidait la Présence Divine. Malheureusement, du fait de nos fautes, le Temple a été détruit.
L'une des choses qui nous restent à faire est de prendre le deuil pour cette destruction. Et ce, au point même d'arriver à pleurer, c'est à
dire que les yeux versent des larmes pour ce deuil. Des yeux qui versent des larmes ce n'est pas seulement qu'un signe de peine et de
douleur. Cela contient en soi une force réparatrice. Là encore on trouve une force métaphysique contenue dans les yeux. C'est ainsi
que nos Sages affirment : « Quiconque s'endeuille pour Jerusalem (en versant des larmes), méritera de voir sa réjouissance ». Il y a
en cela une réparation. Grande est la force du regard ! Grande est la force des yeux ! (Basé sur le Si'hot lesefer Bamidbar) 

Le coin 'Hizouk 

Il convient de veiller à ne pas tomber dans la tristesse et le désespoir, et de se renforcer pour toujours être joyeux, car la tristesse ressemble
de près à l'idolâtrie. En effet, la tristesse exprime que la personne n'accepte pas le Décret Divin et il considère qu'Hachem n'aurait pas dû
envoyer telle ou telle chose. En revanche, la joie exprime la confiance de l'homme en la Bonté d'Hachem dans ce qu'Il envoie. (Pri Haarets)
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